
DES CONTENUS CULTURELS
PROPRES AUX
PEKUAKAMIULNUATSH

Depuis la prise en charge de l’éducation en 1980, de nombreuses initia-
tives ont été réalisées dans les écoles de Mashteuiatsh pour que celles-ci 
soient un milieu stimulant, afin de permettre à la culture de subsister et 
d’être transmise au quotidien.

Dans les années 1990, des enseignants ont développé des leçons et des 
activités en vue de transmettre des connaissances relatives à l’histoire 
et à la culture des Pekuakamiulnuatsh. Ces contenus, pourtant riches, 
ne présentaient aucun fil conducteur, aucun arrimage entre les cycles 
d’apprentissage. Cette constatation nous a fait réfléchir. Il fallait revoir 
notre mode de fonctionnement pour préserver notre culture – le fon-
dement de notre identité. Ainsi, après quelques années à faire diverses 
tentatives, nous nous sommes donné en 2006 un mode d’organisation, 
qui a été un facteur déterminant dans le succès de notre projet. Nous 
avons formé un comité pédagogique qui a mis en place une structure 
et des stratégies pour développer un programme viable portant sur des 
compétences à acquérir sur les plans linguistique et culturel.
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Les actions posées nous ont permis de 
transmettre plusieurs connaissances 
propres à notre Première Nation et de 
faire vivre concrètement diverses tra-
ditions aux élèves. De cette façon, nous 
assurons la pérennité de la culture des 
Pekuakamiulnuatsh.



Les actions posées nous ont permis de transmettre plusieurs connais-
sances propres à notre Première Nation et de faire vivre concrètement 
diverses traditions aux élèves. De cette façon, nous assurons la pérennité 
de la culture des Pekuakamiulnuatsh.

Parallèlement, l’implantation de la réforme scolaire québécoise permettait 
des conditions favorables à l’intégration de contenus culturels dans le 
Programme de formation de l’école québécoise (PFEQ). En effet, le sec-
teur de l’éducation a saisi cette opportunité et nous avons eu la volonté 
non seulement de transmettre des connaissances spécifiques, mais aussi 
de développer des jeunes compétents, forts de leur identité et de leur 
sentiment d’appartenance à la Nation. Aussi souhaitons-nous former une 
relève de porteurs et de transmetteurs de ces savoirs et de ces compé-
tences qui auront à cœur de pré-
server leur culture.

Pour ce faire, le comité, formé 
de conseillers pédagogiques, 
d’analyste-recherchiste et de 
concepteur de programme, 
s’est donné une démarche, un 
plan pour réaliser ce travail. Il 
a d’abord procédé à l’analyse 
des programmes existants pour 
constater que notre Première 
Nation est peu représentée dans 
les programmes québécois. Par 
la suite, ce comité a recensé 
des écrits sur différents thèmes 
et a sélectionné des contenus 
à transmettre à nos jeunes. La 
dernière étape fut l’intégration 
de ces contenus à l’intérieur des 
programmes de formation. 
Considérant que la priorité était 
de transmettre du matériel 
traitant de l’histoire des Pekua-
kamiulnuatsh, il a été décidé 
d’insérer d’abord des contenus 
relatant notre histoire en uni-
vers social. La clientèle visée 
par ce projet se situait au niveau 
des 2e et 3e cycles du primaire. 
Parallèlement, le matériel fut 
développé pour le 1er cycle du 
secondaire.

À titre d’exemple, il a été décidé de présenter les Ilnus de Mashteuiatsh 
au lieu des Iroquois. Le premier module élaboré par le comité péda-
gogique propose la société des Pekuakamiulnuatsh vers 1800, sous le 
thème « Les Montagnais du Lac-Saint-Jean du xvie au xixe siècle, sur les 
traces d’un changement ». Offert aux élèves du primaire, ce module les 
amène à comprendre les changements survenus, et les raisons de ces 

changements, qui ont influencé notre mode de vie. Concrètement, il si-
tue le territoire et l’époque en plus d’aborder les grands thèmes, comme 
ceux de la colonisation, de la population et des causes de son déclin 
démographique, de la vie à la réserve et des traditions et croyances. Au 
secondaire, principalement au premier cycle, le programme aborde deux 
principaux thèmes, soit l’organisation sociale et les prises de décision. En 
2e secondaire, on y apprend l’impact de l’arrivée des Européens et ce qui 
se passait sur le territoire des Pekuakamiulnuatsh. Le développement de 
la « capacité à lire l’organisation d’une société sur son propre territoire » 
(ministère de l’Éducation, 2006) est l’une de nos priorités. Les jeunes tra-
vaillent donc les éléments du programme de l’école québécoise, auquel 
on intègre le contenu propre aux Pekuakamiulnuatsh. Les jeunes peuvent 
ainsi constater et « interpréter les changements qui se produisent dans le 

temps » ou encore « comparer des 
organisations de société  » dans 
notre communauté, mais aussi au 
niveau mondial.

La deuxième priorité fut l’inté-
gration de contenus culturels en 
éthique et culture religieuse. Les 
Pekuakamiulnuatsh ont des tradi-
tions et des croyances riches dans 
le domaine religieux. Toujours 
selon la méthode de travail adop-
tée par le comité pédagogique, 
du matériel fut créé. On y traite 
notamment de nos fêtes, des 
rassemblements, du teuehikan, 
des connaissances liées à la nature 
et aux animaux, des éléments du 
patrimoine religieux, des rituels 
et des cérémonies, etc. Au secon-
daire, nous abordons, comme 
sujets, nos traditions religieuses 
et la mise en place de nos institu-
tions. Les élèves ont donc l’oppor-
tunité de connaitre des éléments 
religieux du monde, du Québec et 
de notre Nation.

La finalité de cette transmission 
des savoirs est également de per-
mettre aux jeunes de concrétiser 
les notions apprises en classe. 

Parallèlement, des savoirs culturels traitant du mode de vie en territoire 
furent développés. Cette intégration de savoirs permet aux élèves du 
secondaire (1 à 5) de vivre de multiples expériences en territoire durant 
leur parcours scolaire.

Les jeunes ont l’occasion de démontrer leurs compétences. On constate 
alors un accroissement de l’estime de soi – ils se sentent valorisés. Les 
apprentissages deviennent signifiants et cela est très motivant.
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La réussite de ce projet d’intégration de contenus culturels, dans 
le programme de formation de l’école québécoise, passe inévita-
blement par une panoplie de précieux partenaires et leadeurs. Les 
transmetteurs de la communauté, les parents et les enseignants 
sont mobilisés et soutiennent le projet. Le comité pédagogique est 
toujours en place pour réviser les contenus, afin que le matériel 
produit soit toujours plus pertinent et à même de stimuler l’intérêt 
des élèves. En plus de son caractère progressif, d’autres éléments 
ont assuré le succès de cette initiative, notamment la collaboration 
étroite avec plusieurs partenaires locaux, tels que le Musée amérin-
dien de Mashteuiatsh et le secteur Patrimoine et culture de notre 
organisation.

Un autre facteur déterminant et de premier plan est l’engagement 
de nos représentants politiques envers le milieu de l’éducation. Ils 
se sont assurés du déploiement de ressources nécessaires et suffi-
santes pour que la transmission de la culture soit une priorité.

Les grands gagnants : nos jeunes de la communauté qui sont main-
tenant porteurs de riches connaissances. L’enthousiasme des élèves, 
des enseignants et des parents, à l’égard de ce projet, témoigne de 
l’importance de celui-ci et assure sa pérennité.

Après neuf ans d’implantation, le secteur de l’éducation a dévelop-
pé une compétence certaine en matière d’intégration de contenus 
culturels. Cette voie tracée est très inspirante et concluante. De cette 
expérimentation riche en retombées, nous gardons le même mode 
de fonctionnement.

Fiers de notre identité, de notre culture, nous poursuivons notre rôle 
de transmetteur et nous développerons, dans les prochaines années, 
du contenu culturel en art – l’art des Pekuakamiulnuatsh.
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Nous avons eu la volonté non seule-
ment de transmettre des connaissances 
spécifiques, mais aussi de développer 
des jeunes compétents, forts de leur 
identité et de leur sentiment d’apparte-
nance à la Nation. Aussi souhaitons-nous 
former une relève de porteurs et de 
transmetteurs de ces savoirs et de ces 
compétences qui auront à cœur de 
préserver leur culture.

Les grands 
gagnants : nos jeunes 

de la communauté.
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Les jeunes travaillent donc les éléments 

du programme de l’école québécoise, 

auquel on intègre le contenu propre aux 

Pekuakamiulnuatsh. Les jeunes peuvent 

ainsi constater et « interpréter les change-

ments qui se produisent dans le temps » 

ou encore « comparer des organisations 

de société » dans notre communauté, 

mais aussi au niveau mondial.


